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       Suite aux inondations qui ont dévasté 

      le rez-de chaussée du presbytère  

      de St-Remacle, les travaux sont en cours 

      avec le retour de l’électricité. Il faudra 

      toutefois le temps pour rétablir téléphone 

      et connexion Internet avant que puisse 

      reprendre la permanence au secrétariat 

      En attendant, pour toute question urgente 

          contacter Mr le Doyen Stanis Kanda  

                 sur son gsm : 0479 80 14 88  
                L’église Notre-Dame des Récollets 
        a également subi de gros dégâts des eaux  
          En conséquence, les confessions sont  
             supprimées jusqu'à nouvel ordre. 
. 
 

Vous trouverez les horaires des messes 
– actualisés -  et tous renseignements 
de l’Unité pastorale Jean XXIII sur le site 
Internet : https://paroisses-verviers-
limbourg.be 
 

Intentions des messes qui ont été 

communiquées  

À SAINT-ANTOINE : 

Pour St Antoine 

Dimanche 29/8 : paroisse 

Jeudi 2/9 : toutes les amies et tous les amis 

Vendredi 3/9 : prière avec le mouvement du Sacré 

Cœur 

Dimanche 5/9 : Louis Fonticoli et famille ; Albert 

Gigot et ses parents 

Pour Notre-Dame des Récollets 

Dimanche 29/8 : Mme Jeanne Delrez-Charlier et 

son époux; Mr Paul Rotheudt 

Dimanche 5/9 : Mr Paul Rotheudt 

POUR ENSIVAL.  

Église Notre-Dame de l’Assomption 

Dimanche 29/8 à 9h30 Messe pour  

Mme Béatrice JOSPIN-BARBUSCIA  

Dimanche 05/9 à 9h30 Messe pour  

Mme Julienne CREMER  

 

DÉCÈS 

Nous ont quittés pour rejoindre la maison du Père 

~ Francine Lamboray, veuve de Joseph Charlier, 

décédée le 22/8 à l’âge de 90 ans –Funérailles 

célébrées le  26/8 à Saint Lambert à Goé 

~ Émile Heselle, époux d’Alice Jarocka, décédée le 

23/8 à l’âge de 88 ans –Funérailles célébrées le  

26/8 à Saint-Joseph 

SAMEDI 4 SEPTEMBRE  
Fête de saint Remacle 

 
Chaque année, le premier samedi de 
septembre, c’est la Fête de St Remacle  
Hélas, les circonstances catastrophiques des 
inondations que nous avons vécues en juillet, 
ne permettent pas de célébrer la solennité du 
saint patron de St Remacle, dans notre église 
décanale, impraticable à cause des gros dégâts 
de toutes sortes, causés par les eaux. 
Toutefois, il ne sera pas dit que la fête sera 
totalement oubliée.. et même en mode réduit, 
un joyeux programme se met en place. 
Tout d’abord, à 16h (jusque vers 16h30) :  

Tribolage à l’église St Remacle 
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Pour l’occasion, le CCSRV renoue avec cette 
ancienne tradition. 
Mais qu’est-ce que le tribolage ? ça vient 
d’où ? .. et en quoi ça consiste ?  
Dans son « Histoire de la Paroisse de 
Verviers », Auguste MAQUINAY écrit qu’à 
certaines fêtes, on tribolait. Le Tribolage vient 
du wallon « tribolèdje ». 
Cette tradition (wallonne ) existe aussi en 
Rhénanie, où elle est appelée  « das Beiern ». 
 

 
On accroche des cordages aux battants des 
cloches  
À l’aide des mains et des pieds, les sonneurs 
(triboleur/triboleuse) actionnent les battants 
de trois des quatre cloches de Saint Remacle, 
produisant un type de musique rythmique sur 
les cloches qui tinteront en plusieurs sonneries 
différentes 
Par un mouvement rapide et cadencé de la 
main, ils agitent le battant contre la paroi de la 
cloche, et produisaient ainsi une sonnerie très 
vivante.   
Le public pourra écouter, installé sur la place 
St Remacle 

À 17h15 : messe de la solennité de saint 
Remacle… à l’église Saint-Joseph 
L’église décanale Saint-Remacle où se célébrait 
d’habitude la fête de son saint patron, saint 
Remacle, étant impraticable à cause des 
dégâts causés par les inondations, c’est à 
Saint-Joseph, paroisse solidaire qui accueille 
les célébrations de St-Remacle  (un samedi sur 
deux) que la messe de fête sera célébrée cette 
année. Par ailleurs, il était dans les habitudes 
festives de ce premier week-end de 
septembre, de poursuivre la fête après la 
messe, par un souper-buffet avec notre ancien 
vicaire  Marc Truyens, parti en RDC où il est 
(entre autres) aumônier à Mangembo. 
Ces festivités (buffet, tombola …) étaient 
destinées à rassembler des fonds pour aider 
Marc dans ses projets de restauration de 
l’hôpital de brousse à Mangembo. 
Depuis deux ans, rien n’a plus pu être organisé 
vu la crise sanitaire du covid et les périodes de 
confinement.. et cette année, ce sont les 
graves inondations qui sont venues tout 
chambouler.nQu’à cela ne tienne.. Marc sera 
quand même parmi nous pour célébrer la 
messe samedi 4 à St Joseph où nous mettrons 
joie bonne humeur malgré les problèmes 
actuels. Il nous livrera son témoignage sur 
l’évolution de la situation à Mangembo où les 
choses avancent bien dans ses projets, et nous 
parlera des dernières réalisations sur place. 
Pour l’occasion, nous réunissons une petite 
chorale où vous êtes tous les bienvenu(e)s 
Répétition des chants : être sur place à 16h30 
Mais vous pouvez aussi chantez de tout cœur 

depuis votre place… le programme des chants 
est bien connu ! 
 
Et cerise sur gâteau, nous fêterons ensemble 
le 50e anniversaire de Marc !  L’occasion nous 
sera donnée, un moment après la messe, de le 
saluer et d’échanger avec lui 

  
Comme il ne sera pas possible d’organiser un 
souper-buffet comme les autres années, la 
collecte sera notre contribution pour aider 
Marc dans la suite de ses projets – Les travaux 
sont nombreux, le matériel coûteux.. mais il 
manque toujours des sous.. comme on dit : 
c’est le nerf de la guerre !   
SOYONS GÉNÉREUX ! 
Et pour ceux et celles qui souhaitent continuer 
à le soutenir, il est toujours possible aussi de 
verser un don sur le compte « Les amis de 

Mangembo » : BE87 3631 5766 9294     -  

Pour obtenir la déductibilité fiscale (don de + 
de 40€) : verser sur le compte de l’ONG 

Memisa : BE28 6528 0221 
2920 (communication : 911/2000/00032) 
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SOLIDARITÉ  
Beaux résultats des ventes caritatives  
de la semaine dernière 
 

 
Franche réussite pour la vente aux enchères 
caritative organisée le mardi 17 août par 
l’hôtel de ventes Legros. Plus de 200 œuvres 
offertes par des artistes de la région, ont 
permis de récolter la belle somme de 78.000 
euros qui sera remise à l’association 
« Verviers, ma ville solidaire » afin de venir en 
aide aux sinistrés des inondations. 
Les espérances du début (20 à 30.000 euros) 
ont été vite largement dépassées. 
Parmi les articles qui ont « cartonné », on 
retrouve la guitare signée par les artistes des 
Belgofolies (de Spa) lors d’une soirée 
caritative. Elle est partie pour la somme de 
5.000€ - Beau résultat également pour la 
sculpture de Serge Gangolf (3.500€) ainsi 
qu’une grande sérigraphie de Philippe Geluck 
(3.200 € ) – Certains amateurs n’ont pas hésité 
à venir de loin… comme c’était « pour la 
bonne cause » - D’ici quelques jours, le beau 
chèque sera remis à l’asbl « Verviers ma ville 

solidaire » lors d’une petite réception à 
laquelle seront conviés les artistes qui ont 
légué leurs œuvres gratuitement. 
Voici une aide qui sera bien utile pour tous les 
sinistrés qui sont, depuis plus d’un mois, dans 
une détresse profonde 

  

Du 20 au 22 août, le 9e art offrait son aide aux 

sinistrés des inondations de la province de 

Liège via une vente aux enchères caritative : 

91 œuvres, dont des dessins et des 
planches de bandes dessinées originales 
d’auteurs, dessinateurs de BD  

La maison de ventes ne prélevait AUCUN frais 

sur les ventes. La totalité des sommes 

recueillies étant destinée entièrement aux 

personnes dans le besoin. 

Il y avait de petites merveilles à acquérir et les 

amateurs du genre ont répondu présent.  
BD Enchères a récolté 59.585 euros. Cette 
somme sera intégralement versée au profit de 
l'ASBL Solidarité Sinistrés de la province de 

Liège) Durant ce week-end d'enchères, qui a 
démarré vendredi 19 pour se clôturer 
dimanche 22 août, 91 lots offerts par les 
auteurs ou par des collectionneurs privés ont 
été vendus. La pièce maitresse de cette vente 
en ligne est une planche originale de Batem, 

célèbre bédéiste qui a dessiné le 
Marsupilami de Franquin,  partie à 4.000 
euros, le record du week-end. 

Mais 90 autres œuvres remarquables, pour la 
plupart des dessins et des planches 
originales dédicacées ont trouvé acquéreurs. Et 
on retrouve les œuvres de beaucoup d’artistes 
de la région, comme une peinture à l’huile du 
Péron, signé Vink. Un dessin de Michel Vaillant 
et une peinture originale du Perron de Liège 
ont également été adjugés à 3.200 euros 
chacun. Parmi les artistes au grand cœur : Marc 

Hardy (planches de sa série Pierre Tombal) et 

Philippe Jarbinet (qui offrait deux planches de 

sa série Mémoire de Cendres) ainsi que Frank 

Pé qui offrait une magnifique sculpture en 

bronze, ont eux aussi récolté de nombreux 

suffrages 
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Notre Doyen, Stanis Kanda nous raconte la nuit 
effroyable, le temps d’après et la solidarité venue 
de partout 
 

« Il faut du temps pour se reconstruire » 

 
Notre Doyen a été touché de plein fouet par 
les inondations. 
Des pavés soulevés, du mobilier emporté, de 
l’humidité, des archives de baptêmes et de 
mariages noyées, des odeurs nauséabondes : 
le presbytère de Verviers, en Prés-Javais, n’est 
plus ce qu’il était. Il faut dire qu’il a subi les 
affres de près de deux mètres d’eau, il y a un 
mois. Aujourd’hui, tout doit être remis en 
ordre et cela prend un temps fou. Les hommes 
de métier s’enchaînent tandis que le Doyen 
continue à endosser son rôle, en gérant son 
propre sinistre, celui de sa voiture disparue 
dans les flots et de « ses » quatre églises : 

Dolhain, Saint-Remacle, Notre-Dame des 
Récollets et Pepinster. «Tout doit être nettoyé 
et surtout déshumidifié. Il y a du travail. Les 
cultes ne pourront pas reprendre dans les 
prochains mois » 
Au-delà du matériel, Stanis doit surtout 
prendre soin de son moral. Il vit désormais 
avec le regret de n’avoir pu sauver sa voisine 
de la rue des Raines, (deux maisons plus bas) 
qu’il a entendue cogner à sa fenêtre et crier au 
secours la nuit des inondations. « J’étais coincé 
au premier étage, impuissant. Le temps de 
téléphoner aux secours qui n’ont pu intervenir 
tellement l’eau était trop haute, la dame 
s’était noyée. Elle ne criait plus. On a compris» 
Quelques heures plus tard, une fois 
l’appartement de la défunte accessible, le 
Stanis s’y est rendu par la fenêtre, qu’un voisin 
l’a aidé à casser, pour coucher dignement la 
victime sur son fauteuil le temps que les 
services arrivent. Des instants douloureux, «la 
famille est ensuite venue », confie-t-il, encore 
sous le choc. 
À côté du drame, le doyen tient à souligner 
l’incroyable entraide qui s’est installée dans le 
voisinage et qui perdure. « Toutes les barrières 
idéologiques et philosophiques se sont brisées. 
Tout le monde réagit avec le cœur, est sorti 
pour secourir les uns et les autres. On se 
retrouve tous fragiles et égaux face à cette 
situation.  C’était dans un premier temps une 
grande solidarité de proximité et puis, cela 
s’est encore élargi, on a eu des gens de 
partout. » 
Et cela continue puisque pas plus tard qu’il y a 

quelques jours, un groupe de jeunes de la 
Communauté Maranatha de Koekelberg à 
Bruxelles est venu passer une journée solidaire 
en nettoyant les différents quartiers de 
Verviers impactés. « Si les eaux ont inondé nos 
rues et nos maisons, elles s’en sont prises 
également à l’existence même et à nos vies. Il 
faut du temps pour se reconstruire. Mais qu’à 
cela ne tienne : la capacité de nous en sortir 
est du ressort de la conjugaison de nos efforts 
de solidarités diverses. » 
Et l’effort de l’Église verviétoise, c’est 
notamment d’avoir mis sur pied un concert 
solidaire au profit des sinistrés (120 
participants). « Avec les bénéfices, nous allons 
acheter des fournitures scolaires pour les 
enfants sinistrés. On va faire du porte-à-porte 
pour identifier les besoins des familles et y 
répondre en attendant que les institutions et 
les assureurs fassent leur travail.» 
Une récolte de matériel et de manuels 
scolaires s’organise aussi par son association 
qui œuvre au Congo, les Amis de Cibombo de 
Dison, tous les dimanches aux célébrations. 

L’église Saint-Remacle quand l’eau était déjà 
bien redescendue                                             (4) 



De la tragédie des inondations de juillet 
est né un véritable élan de solidarité de la 
part des citoyens de la région et même de 
toute la Belgique. Quelques témoins, bien 
de chez nous nous racontent comment ils 
ont vécu cela et prêté main forte aux 
sinistrés. 
Fabienne Henrot (école de danse à Verviers) 

«Dans les événements tragiques 
de juillet, la nature humaine a été très 
solidaire et l’est encore aujourd’hui. Il y a un 
élan quasi inné et on remarque une 
organisation sans structure extérieure. Les 
gens s’organisent tout de suite. Quelqu’un va 
prendre des sachets, d’autres des cartons, ils 
savent quoi faire sans besoin de se parler. Ça 
nous prouve bien que, au fond, la nature 
humaine est bonne. Par contre, ça montre 
aussi que parfois, hélas, des gens profitent de 
la situation. Pour ma part, j’ai ouvert mes 
stages gratuitement aux enfants des sinistrés 
et j’ai pris des enfants pour jouer dans mon 
jardin. » 
Annick Diet de Verviers     

 «Je n’ai pas été touchée 
personnellement par les inondations, donc j’ai 
pris du temps pour aller aider les autres dans 
un centre de dons. J’ai aussi porté des colis 

alimentaires jusque Dolhain. C’était important 
d’aider. Je ne pouvais pas les laisser comme 
ça. Je trouve que les photos qu’on voit ne 
reflètent pas du tout la réalité du terrain. Il 
faut avoir été sur place pour réellement se 
rendre compte de l’étendue des dégâts. 
Yohann Frédéric (échevin de la mobilité, 
emploi, énergie, environnement, 
participation citoyenne..)  

«J’ai été particulièrement ému 
de la solidarité qui s’est exprimée après la 
catastrophe, y compris chez nos amis 
flamands. Je pense à deux personnes qui 
avaient quitté Gand tôt le matin pour venir 
prêter main forte, sans quasi parler un mot de 
français. Ils ont passé leur journée à vider les 
caves sinistrées. Preuve de la «frontière » 
communautaire n’est pas si épaisse que ce 
qu’on veut nous faire croire ! » 
Stéphane Mutamba de Verviers 

 «J’ai été épargné, mais des 

collègues, des amis, et des membres de ma famille 
n’ont pas eu cette chance. Je suis allé vider et 
nettoyer des caves. Malgré la catastrophe, il y avait 
une certaine atmosphère positive grâce à cet 
incroyable élan de solidarité. Les sinistrés étaient 
heureux d’avoir de l’aide et ça soulageait un peu 
leur peine.  L’être humain est bon, mais c’est 
dommage de devoir attendre une tragédie comme 
celle-ci pour s’en rendre compte » 

Une histoire et des jeux pour aborder les 
inondations avec les enfants…  

Natalie Lardin, psychologue et thérapeute 
contribue, à sa manière, à l’aide aux enfants 
impactés par les inondations. 
C’est en s’inspirant des émissions météos des 
JT qu’elle a imaginé une histoire pour 
expliquer les inondations et aider les enfants à 
y mettre un sens et à mieux comprendre ce 
qui s’est passé. Elle y a intégré des questions, 
des exercices, des jeux, pour permettre des 
moments d’échange et de réflexion, pour 
libérer la parole, exprimer les vécus 
traumatiques, les émotions, trouver des 
ressources, mais s’amuser aussi. 
Après le succès de ses histoires autour de la 
pandémie (Qui a peur du vilain virus ?), est 
née l’histoire des «Petits d’homme et le vilain 
souffleur » Le souhait est que cela puisse être 
un outil pour aborder les événements pour les 
parents et les enseignants. C’est dans ce sens 
qu’elle a contacté toutes les communes 
sinistrés (plus de 90) pour proposer 
gracieusement son outil. Ce conte est 
disponible sur simple demande ou 
téléchargeable sur le site 
www.atelierairdebien.com. 
Natalie Lardin : 0495/302915  
Ou natalie.lardin.1@gmail.com                       (5) 
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  Première lecture du livre du Deutéronome  

                                            (Dt 4, 1-2.6-8) 

 
Moïse disait au peuple : « Maintenant, Israël, 
écoute les décrets et les ordonnances que je vous 
enseigne pour que vous les mettiez en pratique. 
Ainsi vous vivrez, vous entrerez, pour en prendre 
possession, dans le pays que vous donne le 
Seigneur, le Dieu de vos pères. Vous n’ajouterez 
rien à ce que je vous ordonne, et vous n’y 
enlèverez rien, mais vous garderez les 
commandements du Seigneur votre Dieu tels que 
je vous les prescris. Vous les garderez, vous les 
mettrez en pratique ; ils seront votre sagesse et 
votre intelligence aux yeux de tous les 
peuples. Quand ceux-ci entendront parler de tous 
ces décrets, ils s’écrieront : ‘Il n’y a pas un peuple 
sage et intelligent  
comme cette grande nation !’ Quelle est en effet la 
grande nation dont les dieux soient aussi 
proches que le Seigneur notre Dieu est proche de 
nous chaque fois que nous l’invoquons ? Et quelle 
est la grande nation dont les décrets et les 
ordonnances soient aussi justes que toute cette Loi 
que je vous donne aujourd’hui ? »  
 

Psaume 14  
 

Seigneur, qui séjournera sous ta tente ? 
 

Celui qui se conduit parfaitement,   
qui agit avec justice 
et dit la vérité selon son cœur. 
Il met un frein à sa langue. 

Il ne fait pas de tort à son frère 
et n’outrage pas son prochain. 
À ses yeux, le réprouvé est méprisable 
mais il honore les fidèles du Seigneur. 

Il ne reprend pas sa parole. 
Il prête son argent sans intérêt,  
n’accepte rien qui nuise à l’innocent. 
Qui fait ainsi demeure inébranlable. 
 
Deuxième lecture de la lettre de saint Jacques 
(Jc 1, 17-18.21b-22.27) 
 

Mes frères bien-aimés, les présents les meilleurs, 
les dons parfaits, proviennent tous d’en haut, ils 
descendent d’auprès du Père des lumières, lui qui 
n’est pas, comme les astres, sujet au mouvement 
périodique ni aux éclipses. Il a voulu nous 
engendrer par sa parole de vérité, pour faire de 
nous comme les prémices de toutes ses 
créatures. Accueillez dans la douceur la Parole 
semée en vous ; c’est elle qui peut sauver vos 
âmes. Mettez la Parole en pratique, ne vous 

contentez pas de l’écouter : ce serait vous faire 
illusion. Devant Dieu notre Père, un comportement 
religieux pur et sans souillure, c’est de visiter les 
orphelins et les veuves dans leur détresse, et de se 
garder sans tache au milieu du monde. 

 
Evangile  

 

Alléluia. Alléluia. Le Père a voulu nous engendrer 
par sa parole de vérité, pour faire de nous comme 
les prémices de toutes ses créatures. 
Alléluia. 
 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ  
selon saint Marc (7,1-8.14-15.21-23) 
 
En ce temps-là, les pharisiens et quelques scribes, 
venus de Jérusalem, se réunissent auprès de 
Jésus,  et voient quelques-uns de ses disciples 
prendre leur repas avec des mains impures, c’est-à-
dire non lavées. – Les pharisiens en effet, comme 
tous les Juifs, se lavent toujours soigneusement les 
mains avant de manger, par attachement à la 
tradition des anciens ; et au retour du marché, ils 

ne mangent pas avant de s’être aspergés d’eau,   

et ils sont attachés encore par tradition à beaucoup 
d’autres pratiques : lavage de coupes, de carafes et 
de plats. Alors les pharisiens et les scribes 
demandèrent à Jésus : «Pourquoi tes disciples ne 
suivent-ils pas la tradition des anciens ? Ils 
prennent leurs repas avec des mains impures»  
Jésus leur répondit « Isaïe a bien prophétisé à 
votre sujet, hypocrites, ainsi qu’il est écrit :  

Ce peuple m’honore des lèvres, mais son cœur est 
loin de moi. C’est en vain qu’ils me rendent un 
culte ; les doctrines qu’ils enseignent ne sont que 
des préceptes humains. Vous aussi, vous laissez de 
côté le commandement de Dieu, pour vous 
attacher à la tradition des hommes. »  
Appelant de nouveau la foule, il lui disait :  
« Écoutez-moi tous, et comprenez bien. Rien de ce 
qui est extérieur à l’homme et qui entre en lui ne 
peut le rendre impur. Mais ce qui sort de 

l’homme, voilà ce qui rend l’homme impur. »  
Il disait encore à ses disciples, à l’écart de la foule : 
« C’est du dedans, du cœur de l’homme, que 
sortent les pensées perverses : inconduites, vols, 
meurtres, adultères, cupidités, fraude, débauche, 
méchancetés, envie, diffamation, orgueil et 
démesure. Tout ce mal vient du dedans, et rend 
l’homme impur. » 
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Quelques méditations sur les lectures   
« Mettez la Parole en pratique » 
 
Les quatre lectures d’aujourd’hui sont 
unanimes à proposer une religion cordiale, 
animée par l’amour de Dieu et du prochain. 
La pratique religieuse qui plaît à Dieu est, 
comme le dit saint Jacques, l’accueil en 
douceur, de la Parole, et sa mise en pratique 
dans la charité et la justice 
 
Première lecture (Deutéronome) 
Le Deutéronome (mot grec qui veut dire 
‘deuxième loi’ contient une série de quatre 
discours attribués à Moïse. Quand le livre est 
écrit, il y a cependant déjà un demi millénaire 
que Moïse est mort. Quoi qu’il en soit, le livre 
est une catéchèse. On pourrait dire une 
relecture et une réactualisation des paroles de 
l’Alliance conclue au Sinaï : «Maintenant, 
Israël, écoute… » Le ton du livre est celui du 
renouveau, de l’exhortation à écouter et à 
mettre en pratique les commandements du 
Seigneur. Les auteurs qui ont rédigé ce 
discours ne voient pas la loi du point de vue 
juridique, ils la vénèrent plutôt comme une 
sagesse, comme une intelligence et comme 
l’expérience d’un Dieu proche aujourd’hui 
 
 
 
 
 
 
 

Psaume 14 
Le Deutéronome propose une religion du 
cœur, tournée vers l’amour de Dieu et du 
prochain, pauvre ou étranger. Le psaume 
s’inscrit à la même enseigne. 
La question du début traduit un désir sincère 
de demeurer en présence de Dieu. La réponse 
donnée à cette question est aussi, comme 
pour le Deutéronome, une sagesse de vie 
qu’on retrouve également dans le Livre des 
Proverbes : dire la vérité, tenir parole, éviter 
les excès de langage, ne pas faire du tort à son 
frère ou à son prochain.. 
Du même coup, le psaume se montre fidèle au 
message de prophètes et anticipe les propos 
de Jacques sur la question de la justice et de la 
compassion. 
 
Deuxième lecture (lettre de saint Jacques) 
Les propos de Jacques résonnent joliment 
comme ceux de Moïse « deuxième manière », 
entendus dans la première lecture. Si Jacques 
ne parle pas des commandements, il rejoint le 
prophète en demandant à son auditoire 
d’accueillir la Parole du Père des lumières et 
de l’intérioriser, puis de la mettre en pratique. 
C’est dans l’écoute cordiale, voire chaleureuse, 
de la Parole que les Chrétiens peuvent se 
garder sans tâche au milieu du monde, et 
développer un sens de la justice sociale qui se 
concrétisera dans la visite aux plus démunis de 
la société : les orphelins et les veuves 
 
 
 

Évangile selon saint Marc (7,1-8.14-15.21-23)  
 

À coup sûr, les pharisiens et les scribes 
connaissent bien les Écritures ! 
Par tradition, ils multiplient les pratiques 
concernant le lavage des mains, des plats, des 
coupes, ainsi que la pureté des aliments. 
 

 
 

En revanche, ils ont le scandale facile devant 

les disciples de Jésus qui ne suivent pas ces 

pratiques. Ils sont en quelque sorte rivés sur le 

Lévitique plutôt que sur le Deutéronome. 

Jésus s’empresse de clarifier les choses, en 

invoquant un texte d’Isaïe où Dieu dénonce 

une religion « des lèvres » et non « du cœur » 

et qui tient davantage de la tradition des 

hommes que du commandement de Dieu. 

Pour lui, c’est la pureté intérieure qui compte. 

Comme le dit Jésus dans les Béatitudes : 

bienheureux les cœurs purs ! 
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Le respect de la tradition …  
ou être proche de Dieu ? 

  
La tradition dans l’Église va commencer 
formellement quand Dieu va donner à Moïse 
les dix paroles, écrites sur des tables de 
pierres. Paroles que Moïse va décliner en 
« décrets et ordonnances … pour que vous les 
mettiez en pratique » (1° lecture).  
Paroles données par Dieu qui est proche de 
nous chaque fois que nous l’invoquons. 
Moïse ajoute : « Vous n’ajouterez rien à ce que 
je vous ordonne, et vous n’y enlèverez rien… 
Gardez-les tels que je vous les prescrits. ».  
Mais ce ne fut pas tout à fait le cas. 
Quand Jésus vint, il donna  un commandement 
nouveau : c’est de vous aimer les uns les autres. 
Comme je vous ai aimés, vous aussi aimez-vous 
les uns les autres. » (Jn 13,34). 
Attention, ce n’est pas les Bisounours !  
Ce n’est pas « Tout le monde, il est beau, il est 
gentil » non plus ! Ce n’est pas simplement 
entre soi, mais avec tout le monde, toujours 
en lien avec Jésus : « Comme je vous ai aimés ». 
Comme Jésus, c’est-à-dire, en esprit et en 
vérité. C’est aimer comme le Père nous a 
aimés. 
Dans tout ce qui concerne la religion, la 
question qu’on doit se poser n’est pas de 
savoir s’il faut se laver les mains avant de 
manger, mais plutôt « Qu’est-ce qui est 
agréable à Dieu ? ». Ce ne sont pas les 
sacrifices ni les holocaustes, c’est faire comme 
Jésus, aller vers les humbles, les pauvres, les 
faibles. Vers ceux qui sont dans des difficultés 
financières, morales, ceux qui sont malades, 
sans emplois, sans toit …  Ce que le prophète 
Isaïe dit : « Ce qui me plaît, c’est: faire tomber 
les chaînes injustes, délier les attaches du joug, 
rendre la liberté aux opprimés, briser tous les 

jougs. C’est partager son pain avec celui qui a 
faim, accueillir chez soi les pauvres sans abri, 
couvrir celui qui est sans vêtement  (Is 58,6-7). 
Le sacrifice qui plaît à Dieu, c’est un 
esprit brisé » (Ps 50,19). Non pas un esprit 
cassé, foutu, anéanti, inutile … mais un esprit 
dont l’enveloppe est brisée, fendue, pour que 
Dieu puisse y pénétrer et pour laisser passer 
ce qui est en lui : l’amour que Dieu y a déposé, 
pas simplement pour lui, mais aussi pour les 
autres ; la compassion pour les autres, pas en 
paroles, mais en actes … et c’est ça qui est le 
plus dur… 
Nous avons entendu : qui mange ma chair et 
boit mon sang demeure en moi, et moi, en 
lui. Mais sommes-nous vraiment conscients 
de cette présence de Dieu en nous ? Bien 
souvent nous communions, mais nous ne 
laissons pas Dieu agir en nous, nous faisons 
comme si de rien n’était. Acceptons-nous de 
laisser briser notre cœur pour laisser passer 
l’amour de Dieu dans notre vie … et par là 
dans celle des autres ? Combien de fois 
sommes-nous interpellés dans notre cœur 
par des images, des informations, des 
reportages, à la télévision ou dans les 
journaux ? On a le cœur chaviré … mais cela ne 
dure souvent que le temps de l’émission … et 
le train-train, la routine reprend le dessus. 
Nous en sommes tous là (ou presque), et on se 
donne de bonnes raisons : on ne peut rien 
faire de concret, ça nous dépasse, on n’est pas 
compétant, c’est trop loin … Mais n’y a-t-il pas 
des injustices à réparer autour de nous ?  
Attention à ne pas recevoir de Jésus ce 
qualificatif : « hypocrites … Ce peuple 
m’honore des lèvres, mais son cœur est loin de 
moi. » Écoutons saint Jacques : « Mettez la 
Parole en pratique (ce que disait déjà Moïse et 
Jésus), ne vous contentez pas de l’écouter : ce 

serait vous faire illusion. » (2° lecture). 
Illusion d’être dans les ’’bons chrétiens’’ ! 
Mais ce n’est pas à nous d’en juger. C’est le 
rôle du Fils de l’Homme, Jésus, de le faire (cf 
Mt 25,31 ss). Et il le fera sur son 
commandement d’amour. Ce que nous 
rappelle saint Jean de la Croix : « Au soir de 
cette vie, vous serez jugés sur l’amour. ». 

Prions pour que tout ce qui sort de notre 
cœur soit fondé sur l’amour, envers Dieu et 
envers le prochain. 
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